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EPITRE 



A M O M U S, 

T\ leu Protecteur de la fine Satire P 
, TOT 3 médis de tout ce qui refipire y 
Gentil Mo'mus, répuns fur cet Ecrit 
Le fiel piquant de ton malin efprit ; 

Donne a mes Vers cette delicarejfe. . i . 

Mais quoi ? rêvai-je l à Ado mus je m’adrejfé 
Pour dénigrer fies plus chers Serviteurs , 
Parla fi entens la Bulle & fies tuteurs • 

Plon , je n y invoque aujourd’hui que la Bulle } 
fie trouve en elle un fonds de ridicule , 

Qui me tient lieu de verve & d’Apollon. ' 
Rome en ce jour fois mon fiacre' Vallon. 

Et Toi , j Lelteur 3 h fiant ces Vers , pardonne 
Tous leurs defauts • Comme onnofie àperfionne/ 
Se confier il ne m’efi pas facile 
De les polir dans le tour dans iejlile . 

Sur tels Ecrits faut garder le fiecret • 

JEt comment fieu/ faire un œuvre parfait 
De plus Phebus qui fuit le Rigonfme 
Sert à regret l’ami du fianfienijme. 

Les beaux efiprits , vrais enfians des plaifin 
N’ont ^ our rimer qu’à fiuivre leurs defiirs* 
Gays a la table , amoureux à Cythere % 

Ils ont toujours la plus riche matière 

A fi exercer. Les Vers n’ont été fait* 

V‘ A (.1- ™ . c\’\ 

»'<!■. . 1 / ... : < 



Digitized by Google 



Ma 



1 



- ^ ~ - - ■ V 

- \ 




, • PIECES 

Contenues, en ce Recïieil . 
£ PITRE A MOMVS. 


\ 

• r 

\<Z- V 


CHÔRE'GRAPHUS: Poëme. 1 


E PITRE à M. Languet. 


L f 


T ERS furies Miracles de M. Paris 






IV 


E P I G R A M M E. fur le Concile 




d'Ambrun. 


ibid . ' 


RONDEAU fur la difpute des Avo- 


cats avec les Prélats Moliniftes. 


il 


E R O S O P O P E’E fur la rentrée des 


Avocats. 


2 3l 


E P I T R E aux Moliàiftes. 




CH ANS ON au fujet des Miracles 


de M. Paris. 


ir 


PORTRAIT des Jefuites 




VERS Air celui du P . Girard* 


3* 



m 



£ 1 






- 

Gentil 

L'ftl 

Benne 
Mais 
four a 
for là 
Non 
j'troi 
% r, 
forne 

b Toi 
fous le 
fo cou 
~ Le le s 
S«r te 
b co ) 
Le pl 
brt à 
Les b ( 
Wont 
• . Ga J* 

Ils on 

c . . 



I 



D 



EPITR.E 

•X 

A M O M U S. 

/eu Protecteur de la fine Satire , 

TOT , qui médis de tout ce qui refaire y- 
Gentil Mom'JS, répons fur cet Ecrit 
Le fel piquant de ton malin efprit ; 

Donne a mes V r rs cette de'Licarejfe. . i . 

Mais quoi ? rêvai-je ? a Ai o mu s je m’adreff? 
Pour dénigrer fes plus chers Serviteurs , 

Par là j’ encens la Bulle & fes Auteurs • 

P/on , je n invoque aujourd’hui que la Bulle } 
fe trouve en elle un fonds de ridicule , 

(fui, me tient lieu de verve & d’ Apollon. 
Rome en ce jour fois mon fiacré Vallon. 

Et Toi , j Lctteur , lifant ces f^ers , pardonne 
Tous leurs défauts • Comme onnofie a p erfonne- 
Se confier j il ne m'efi pas facile 
- De les polir dans le tour >. dans le file. 

Sur tels Ecrits faut garder le fecret ; 

Et comment feul faire un œuvre parfait "Jf 
De plus Phebus qui fuit le Rigofifme >• 

Sert à regret l’ami du fanfenijme. 

Les beaux efprits , vrais enfans des plaifin 
N’ont pour rimer qu’à fuivre leurs defiîrs ♦ 
Gajs a la table , amoureux à. Cythere * 

Ils ont toujours la plus riche matière 

* A t’exercer. Let V trs n'ont été fait# 
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tyte pour le vin y Ci* bidon & /es traits- ■ 

Pour moi » qui nui qu un ef prit vrai 3 mais 
tri fie y. ' 

?c vcr/ijie en JHle ÿ an feni/fe^ 
y Ai la rafon , U vérité pour moi. 

Mes Vers auront quelques Leüeurs s je croi. 
II. me fiifjit que ces Vers [oient p a/fable s ; 
r Vair négligé plaît aux gens raifonnablt sp 
Chacun voit bien que je n ui point tenté , 

Par tels Ecrits , à f immortalité. 

Ils faut laijfr ces brillantes chimères 
A nos Héros aux Roujfeaux, aux V oit aires» • 
Pour eux Phsbus. tient [es tréfors ouverts. 
Mais laijfons-là ces Auteurs & leurs vers • 

' En barbottant dans Ponde Aganipide 3 
Mufe y finis cette Epitre infipide ; 

Car aujfi-bien tes propos dif cor dan fi y 
Soit dit tout net . n’ont pas trop de bon fiensl - 
Si tu n’as pas Pefprit d’être agréable 
' En difeourant 3 [ois du moins raifonnablé* •' 
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CHOREGRAPHUS,^ 

' O ‘ V ; •' 

LA REJOUISSANCE' 

" ' INFERNALE. 

* ■ . I , * » ”* 

* . P O 'E M E. 

t /"* * • t ) 

U N jour rêvant à certaine nouvelle (aï 

De l’autre monde ( on la dit du moins 
telle ) 

J’en repaflois un trait en mon efprit , 
-Quand tout à coup j’entendi^un grand bruit 
Autour de' moi! D'une épaiffe fumée 
Sort fur le champ-une face enflammée. - l 
Oel ! m’ecnai-je. . .-ali ! J’en fis reculer * 

L objet affreux qui me faifoit trembler. 
rade rem y dis-je au Speétre effroyable; 
Que me veux-tu / jamais avec le Diable" „ 
Je n’eus commerce ; ainfi donc fonce à fuir; 
*Gu d eau ltjffrale un jet deflus ton duir ~ ’• 
Va t'y forcer. Envain je le menace , 

WWi vieot du Grec eft imité de «lui 
DanJ>° ieSraphlC ’ <]U1 veuctlire rârt de décrire 1» 

( a ) Alltifîon à u ne Pièce en vers , intitulée ri » 
î * i0Hxe *“x ^ ^aufre'motiie, 
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Par fauts , par bonds, il m’approche , il gri- 
• mace. 

Faut l’avouer , j’étois des plus faifis. 

Mon Diablotin , après plufieurs lazis. 
Tours , foubrefauts, cabrioles , gambades, 
-Connois, dit-il , à ces pantalonades 
C h o r b g r a p h u s , le MaîtreMes Balets 
0e Lucifer. Dans tes penfers fecrets 
j’ai pénétré. Je viens donc pour t’aprendre 
;Un trait plaifant qui paroit te furprendre. 

1,’Ecrit nomfné Les nouveaux Appelions , 
Qui parmi vous a cours depuis un tems , 

0it qu’on chomoit en l’interna] Empire, 

Jit la raifon ? il n*a voulu la dire , 
torfque Palerme abîmé ne fut plus 
Q/ungouffre affreux } dont l’immenfe hiatus 
Abforba tout, & qu’on vit pêle-mêle 
Ecrits.che?; nous tomber dru comme grcle, 
Etc&tera. Mais apprens en ce jour 
A quel fujet le ténébreux féjour 
Etoit en fête. En des cas d’importance 
L’Énîer fe livre à la réjoüitîànce. 

Quand, par exemple, Ignace eut Inventé 
L’Ôrdre fameux de la Société, 

{Trois jours durant dans les Royaumes fom- 

- • - • 

Satan donna licence entière aux ombres. 
Quand Port-Royal ( ce coup-là fît gramf 
bruit ) 

Par nos A gens fut à la En détruit, 

’&uciiçr , que ce jour mémot-ablç ; 



Soit célébré comme un jour ferîatTe- , 

Mais parmi nous jamais on n’en fît tant J 
Que quand parut la Bulle de Clement. 

11 in’enfouvient: tout l’Enfer fut en danfe? 
Je fignalai ce jour-là ma fcfence. 

On vit alors , 8c Damnés 8c Démons, 

Tant qu’on eût dit qu’ils croient comp*«f 
gnons, -s 

Danfer enfemble. A cette époque illuftre 
Lucifer doit la initié de fon luftre. 

Il falloir bien,TOnme en remerciment* 
Fêter le jour d’un tel événement. 

Audi fît-on pendant une femaine. ... 

Mais revenons au fujet qui m’ameine. 

C t à , point de peur. Situ veux fçavoir tout; 
Ecoute-moi de l’un à l’autre bout. 

Du Souverain du ténébreux Empire 
Ç’eft le difcours. Rien ne peut mieux t’inÇr 
, . truire 

De cette fête , 8c fur tout du fujet; • 

Mon Lutin garde un moment le Taceti 
Ayant touffe, falué l’a {bilan ce, 

(C’éroit moi feul ) gravement il'commencea(- 
Un beau matin le Héraut infernal 

Cria , donnant de fa corne un lignai , 

De par Satan , Seigneur des païs fombres;- 
Salut 8c joye aux Démons comme aux om^ 
bres. 

Il eft enjoint ( tel eft notre plaifir ) _ 
i A nos Su’ets de fe bien réjouir. 

I** L’Enfer furpris d’une telle Ordonnance;- 
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N^etiten doit rien à la réjoiiiffance. 

Pourquoi ceci ,s’entre-difoient-ils tous/ 
Meffer Satan, vous vous moquez de nous,. 
C’eft rareté qu’ici bas voir des Fêtes, 
Àvez-yous fait là haut quelques conquêtes? 
Voici pourquoi , répondit Lucifer , 

Nous ordonnons cette fête en Enfer. 

Depuis long-temsles nommez Janfeniftes,. 
Grands ennemis de nos aifez Cafuiftes , 

De Port-Royal Envoient fi bienl’efprit,. 
Que par leurs foins tombolfcen difcredit 
Notre fiftéme. A l'huis de pénitence 
Si durement cette maudite engeance 
Traitoit les gens, qu’on n’ofoit plus pécher». 
Par leurs Sermons tant bien fcavoient tou-» 
cher. 

Qu’on fe rendoit à leur morale auftere. 
Pdufieurs d’entr’eux prêchoient , mais de- 
maniéré 

Qu’en les oyant falîoit fe convertir 
Sans différer, ou bien falloir fortir. (a) 
Quoi , dis-je alors, ils fédu iront la Ville ? 
Tout mon pouvoir contr’eux eft inutile/ 
Corne de Bouc ! j’aurois donc vainement 
Fait fabriquer la Bulle par Clement/ 
Je^fouffrirois l’odieux Quénelifme 
Déarediter par tout mon Molinifme ? 

(a) Un Molinifte d’efprit , mais*entêté , fortit un- 
jour au milieu d’un Sermon du P. Tcrraffon de i’O- 
ratoire , de crainte, dit-il, de devenir Janfcnifte- 
malgré lui. 




. ff>' , 

- D\tn : tel progrès inten-ompons le conrsS 
' Ce qui fut die , fut fait en peu de jours. 

Je vais fur terre-, Sc là je me trarrsformCt- 
En un jefuite jon fçait quenelle forme 
Me plut toujours >avee un tel habit 
On ne craint rien , on a par tout crédit.' 
G’eftavec lui qu’on trouble les Provinces 
Qu’impunément on fait tuer les Princes. 
Sous cet habit je fais tous mes beaux coupSj' 
Fors de tenter certain fexe aux yeux doux. 
Dècet habit qui fait toute ma gloire. 

Je veux un jour vous raconter Phiftoire- 
Et les effets. Bref pour le faire court,» 
J’entre à Paris j de-là je vais en Cour.- 
En Diable expert en fait de Rhétorique J. 
D’un air fournis , mais d’un ton Jefuitiqucp 
Je haranguai de la forte Fleuri. 

Souffriras-tu , Cardinal ‘ F avori , 

Qu’on faffe naître au fujet de la- Bulle' 
Doutes , remords , enfans cL’un vain fcru> 
pu le ? 

La Gent Mitrée envain veut l’étayer ; 
Boyer, Bazin, Terràlfon , Molinier, (a) 

' D 'autres encor par leur vive éloquence 
Renverfent tout-, forçons-les au iîlenee,- 
Quand tout nous rit. Noailles,-(£ ) Dieu 
merci s 

Eft mort. Colbert , le fût-il bien auffi l ( c J 

( a ) Quatre des plus célébrés Prédicateurs de Par 
iis , interdits par M. de Ventimille. 

(J>) Le Gard. de Nasilles, (c) M*. de Montpellier.! 

A 3 . 
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Pour . Ventimille , en tout fens c’efl notre 
homme ; 

Comme il attend le cher Chapeau de Rome,. 
Il fera tout pour le bien mériter , 

N’a-t’il pas chef qu’il faut pour le porter ? 
Envain dit- on qu’il n’eft pas très capable, 
fors d’un feul point, d’être long-tems à ta- 
ble 

Sans déplacer. Chacun, comme on feait 
bien, 

A fon mérite, hé bien , boire eft le lien. 

Ce qu’il a fait ci-devant en Provence, 
Nous fait avoir de lui pleine alïiirance. 

Du Janfénifme il faut qu’il vienne à bout,. 
De ciel aidant , & vous qui pouvez tout. 
Dans fon Eglife, 6 la belle réforme ! 

Nous y verrons bien-tôt toute autre forme* 
SM n’a pas fait jufqu’ici grands progrès , 

A qui s’en prendre ? aux ennemis lecrets 
A ces dévots, dont la voix trop habile 
A perverti les trois quarts de la Ville. 

Que tels cfprits pour nous font dangereux !' 
Petits & Grands , tout eft gagné par eux. 

En pleine Chaire ils foutiennent la Grâce y. 
Et quelle encor ? Ah ! la Grâce Efficace. 
6’il faut les croire, en tout tems, en tout lieu 
On doit aimer, Sc n’aimer rien que Dieu. 
Tout bien fe fait par Dieu , tout mal pair 
l’homme. 

pure hérefie , on l’à fait voir à Rome. 

Oh 1 qu J ils font forts aye c leur Auguftin > 




'( 7 ) 

Contre Clement-on nous ie cite envain 
On a beaadire j il eft Saint, c’eftunPere. 
Suffit qu’il foit à la Bulle, contraire, 
Clément fut Pape , ergb -ne put errer $ 

Pour Auguftin,. on l’a vu s’égarer. 

Mais je reviens à ma première théfe , 

Que dans Paris tout Appellant fe taife* 

S’il eft befoin d’aller plus vite au fait, 
N’avez^vous pas les Lettres de Cachet ?■ 

Le Cardinal , homme allez pacifique 
Me dit , Pater 3 de votre Rhétorique 
Je fais grand cas; mais il y faut rêver.- 
Beaucoup de bruit il en peut arriver. - 
C’eft indigner la Cour, la Ville entière*. 

aux gens fufdits interdire la Chaire. 
Pere , employons quelques moyens plus; 
douxj 

Ne peut- on pas les attirer à nous?' 

Ce feroit mieux. D’abord faifons leur diret’ 
Qu’au premier jour on va les interdire , 
Meme exiler, s’ils ne font corrigez. 

Eux, Monfeigneur, ce font des enragez^. 
Dis je à l’inftant, rien ne les intimide * 

Vous les verrez d’une audace intrépide 
Defobéir à vos commandemens , 
Corrompre tout malgré nous & nos dens.’. 
Prenant en tout le contre-pied des nôtre*,’. 
Il leur fied bien de faire les Apôtres? 

Quoi de l’exemple appuyant leurs raiforts* 
Prétendent -ils tout vaincre en Heurs Sex» 
mous/. 
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Jb m'atteos bien que le monde en colère" 
Crira d'abord : faudra le laiiler faire. 

Qpand vous pouvez parler. De par le Roi v 
C’eft.a vous ièul de. faire à tous la loi* 

Et li quelqu’un trop hardiment babille 
Qu’il aille en cage, inftraire la Baftille. 
Souffrirons-nous que par tels Preftolets 
Soit arrêté le cours de nos -progrès? 

Non, ne pouvant les vaincre > ni ftduîre j. 
A force ouverte il faut bien les détruire. 
S’ils étoient gens comme étoient Maflillon' 
EtSurian 3 [a) on changeront de ton. 
Geferoitbien un tour de politique. 

Chacun difoit que par leur Rhétorique * 
Cès beaux efpritsnous obfcurciflôient rous*- 
Qu’avons - nous fait 2 d’une pierre deux 
coups.. 

En leur mettant CrofTe en main , Mitre en 
tête • 

Nous eft venu double & fure conquête 
Car aufîi-tôt qu’ils fe font vus crotfez , 
N’ont-ils pas dit^ taifons-nous ^c’eftnfTez?-- 
D 'autres fans nous prêcheronrl’Evangile » 
Pour des Prélats c’eû travail inutile ; 
L'aillant la Chaire cuverte aux aboyans , 
Vivons fans peine en Evêques du tems. 
JJsont fait plus, oubliant leurs Confrères-*' • 

(a) Mètîîeurs Maffiîlon & S-'rian , ci-devant de 
l'Oratoire , &■ fameux Prédicateurs ; fi'-rôt qu’ils ont 
*£té faits Evêques, ils ont abandonné la caiifc de 
leurs Confrères , ainfi que la Prédication, 
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En tout , par tout ils font leurs Adverfaires.. 

Depuis le tems que le bon Cardinal (a) 
(Qui fut , dit-on , gagné tant bien que mal ) 
Nous voulut bien rétablir dans la Chaire , 
Nous y prêchons la doétrine ordinaire 
Dans tout Paris. Nos fameux Orateurs 
Ont le champ libre ou répandre des fleurs* 
Auffi font-ils y notre douce Morale 
Va triompher jufqu'en la Cathédrale. 

Ge ne font plus difeours defefperans 
Gomme autrefois j on s'accommode au» 
tems. 

Donnant un tour à l'auftere Evangile, 
Nous avons 1 art de rendre tout iaeile.. 

Qui fçait flatter l'homme en fes pallions* 
Eprouve peu de contradiébions. 

Du cœur humain nous fçavons la manie i 
C’eft là le fort de notre Compagnie. 

Sur tout Segaut. Ah, quel homme divin ! 

Et bien , il pilleun tant foit peu Saurin , {h) 
JLa belle affaire ! Eh ! que fert de tant lire,. 
Si ce n*eft pas pour pouvoir le redire 
Publiquement ? Si -tôt qu'il nous fert bien, 
Qu; il vole , ou non , cela ne nous fait rien. 
Voilà les gens qu’il nous faut pour la Bulle. 
Non, ces mutins; le cœur plein de fcrupule,. 
Prêchant le Peuple , ils le font trop iéévot.. 

i 

( n ) Le Cardinal de Noailles. 

(b) Le Pere Segaut, un des premiers Prédicateurs. 
Je f ui tes , eiT: acculé de piller impunément les Ser- 
mons du Miniffrc Saurin.. 
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Eft-ce à Paris qu’on doit être - bigot i 1 

Leur but unique avec leur Rigorifm& 

Eft de donner la’ vogue au Janfemfme. J 

Ah ! Monfeigneur, s’ils prêchent plus long* î 

tems, 1 



Nous ne verrons par tout que mécréans. 

Toute la Ville eft bien-tôt Appcllante. 

Que deviendra la Grâce Siiraiante? 

La Verfatilîe, & l’Equilibre ? 6 Cieux.fi 
( Là l’élevai comme un béat les yeux ) 
SoufFrirez-vous que notre grand ouvrage 
Ecroule ainfî? Quel dépit ! Quel dommage):' i 
Si j'ofe enfin le dire , Monfeigneur r . 

La Bu-lleà bas, pour vous quel déshonneur V 
Chacun fçait bien que cette fainte affaire 
Eft le feul but de votre miniftere. 

Quoi. ? tout l’argent qu’il en coûte aux- « 
François , 

Seroit perdu? Non encore une fois. 

Mettons en œuvre & la force & les gênes * 
Goûtons du moins, le fruit de tant de peines., 

Audi la Bulle acceptée à Paris , 

Tout eft à nous nous remportons le prix. 

Le bon Fleu.i vaincu par mon langage,. 

Me dit , Pater , il n’en faut davantage. 

Tout de ce pas j’-en vais parler au Roi , 

Puis a#Confeil , où tout fe fait par moi.- 
Pourquoi/ fur vous le Prince fe repofe , 

Qu'eft-il befoin pour fi petite chofe 
De. le d ftraire en fes vaftes projets, 
Yous,réglez feul, lui dis-je, d’autres faits* 
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Au fond c’cfi: vrai, répart fon Fminence, 
Puifque par vous j’ai carte blanche ea 
France, 

Lançons fur eux pour vous un interdit 
Sans plus tarder. Aufli-tôt fait que dit ; 
Car Ventimiiie eut reçu Fordj e à peine. 
Qu’il l’étendit-fur plus d’une centa ne j 
Et je prévois que ce n’ell [,as J a tout, 
Puifqu’ou commence , cm irajufc u’au bout» 
Ces changemens qu’à Paris on va laire , 
Nous ferviroDt. Peux nous la benne afiàirel 
Je vois dt}a dans un proche avenir 
Ce que Paris va bien-tôt devenir» 

Grâce au Parti de la tyl° r2 l e aifée, 

La Loi de Dieu fervira de rifée» 

Nous n’auions plus à craindre ces Sçavans 
Qui ne cher choient qu’à convertir les gens % 
Prêtres, Frocardsj d’une ignorance ex- 
trême. 

Vont triompher. La Sorbonne elle-même 
En fes Docteurs nefe connoîtra plusj 
Sioumifes aux Loix d.e Wnigenitus , 

Cette Sorbonne autrefois fi fameufe 
Va devenir une Carcaflie affreufe» 

Il ne faudra mi feience, ni mœurs 
Pour s’élever jufqu’aux premiers honneurs.' 
Tel qui par tout a caufé du fcandale 
Sera pourvu de Mitre Epifcopale$ 
Comptant pour rien ce qu’il aura commis > 
La Cour dira , qu’importe; il eit fournis, 
fignature efface tous fes .ciimes; 
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'Il •foâtieadra la Bulle & les maximes. 

Cela fuffit. C)r donc vous jugez bien 
Que tels Prélats ne feront pas .grand bien 
Dans leur Eglife. Abbez , Curez, Cha- 
• noines, - 

Par leur exemple enhardiront lés Moines. 
Le Peuple inftruit par tels Prédicateurs »• 
N'aura bien-tôt ni foi, ni loi , ni mœurs. 
Cens depiaifirs, fans-fcrupule, fans honte. 
De l’avenir ne tiendront aucun compte. 

I. "Unigemt , diront-ils , a raifon , 

Il faut, le fuivre. Eh I quoi, vivons -nous 
N . donc 

Pour nous gêner ? à Dieu fait-on injure 
En fe livrant au cours de la nature ? 

S’il nous deflend les plus doux des plaifirs , 
Pourquoi vers eux volent donc n03 defirsî 
pour vivre heureux, n’écoutons que la Bule, 
Et nous mocquons d’un remord ridicule» 
Voilà le fruit de tous ces interdits 
Qu’on lancera chaque jour à Paris. 

Que de Sujets vont peupler mon Empire! 
L’Enfer à peine y pourra-t-il fufSre. 

Et bien, amis, voyez fi j’ai raifon, ' « f 
- Ai-je ordonné Fête hors de faifon ? 

“î’en laifie encor qui font du bruit enChairè, 
Et qui pourtant ne font que de Peaii claire. 
Ces inventeurs d’ingenieux rebus , 

Sont dévouez à 1 '"Unigenitus- 

Ces beaux efprits avec leur Rhétorique '• 

M'auront jamais ce ton fort?, pathétique * 

. Qui 
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<^ui porte au cœur Je defir d’être Saints ' 
On entre, on fort de chez eux libertin. 

Il faut fcntir ce qu’on veut faire croire , 
Et non prêcher comme on conte une hiA 
toire. 

Je ris de voir un Abbé-gros & gras 
Prêcher le jeùwe, & nel’obferver pas* 

Si parliazard Je Sermon -eft utile. 
L’exemple nuit, & dément l’Evangile.’ 
Depuis long-tems Prédicateurs du Roi 
Sont les moins bpns à lutter contre moi. - 
De leurs grands mots je connois tout 1» 
vu i de $ 

Et qui ne fçait le motif qui les guide /. 

Un Evêché fait leur ambition ; 

Audi l’ont-ils, adieu l’inftrudion. 

Mais à ceci faut-il que je m’arrête ? 

Amis* fongeons plutôt à notre Fête. 
N’oublions pas la Bulle ôc fes Auteurs 
Dans nos chanfons, ce font nos bienfaiteurs* 
Satan fe tait , chacun le congratule , 

Et tout l’Enfer chante , Vive la Bulle. 

Es-tu content , me dit Chor'egràphus ? 
Oiii,Seigneur Diable,on ne peut l’être plus; 
Lui répondis-je , & pour grâce derniere., 

S il vous plaifoit de quitter ma-chaumiere* 

} e vous lerois enpor plus obligé. 

’ai contre vous un certain préjugé... ; 
Avec tapeur tu n’es rien qu’une bête* 

Me repart-il , tu ne fçais de la Fête 
le fujet , dans ma narration 

JB 
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gallois t-en faire une defcriptlon. 

One tu n’as vu fi belle Fête en France ; 

• n - • * 

Audi Fleuri n’aime pas la dépenfe. 

Je vais chez gens qui n’auront peur de moi j 
On nous connoît chez eux plus que chez toi. 
Adieu trembleur. Je me rens au College(<«) 
Où de tout faire on a le prh&ilege. 

Sur fon Théâtre , ainfi qu’à l’Opera , 

Un mien Balet demain s’y danfera. 

Ce grand Balet de finguliere efpece 
* N’eft de Malter, moi feul ai fait la Piece- 
Gentils Mignons, qui me font confiez ,, 

( En ce liçu'là le fçavoir eft aux pieds ) ' 
Donnent en pas l’hiftoire de la danfe , 

Et fes progrès , quel effort de fcience ! 

On en verra changez en Animaux, 

Faire une entrée en linges , en crapaüx. 
Les plus experts en l’art des cabrioles 
Iront en danfe adorer les Idoles. 

D’autres feront tours 6c contorfions 
Que J’on prendra pour des convulfions." 

(* ) Le College de Clermont , ou de Louis le Gr. 
On fait ici allufion aux Balets indiens qui font 
danfés chaque année fur le Théâtre de ce College , 
par des Ecoliers chpilis , & par les plus fameux l>an- 
fçurs de l’Opera. Le Balet de cette année 1731. 
avoit pour fujet YHiftoire de la Danfe , fon origine., 
fes progrès & fes caraHeret . Ce Balet , étoit , dit-on , 
de l'invention du lîcur Maher l’aîné de l’Opera. Plu. 
fieurs jeunes gens déguifés en animaux , formoient 
«ne des principales entrées de ce Balet extravagant. 
'Et çela , le Nonce prcfcnc. . . ; 
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Viens voir cela , tu le peux fans fcrupuîe^ 
Xe tout eft fait en l'honneur de la Bulle. 
Audi le Nonce y viendra-t’il, dit-on. 
Pour y donner fa bénédi&ioü. 

Adieu , )e pars. A ces mots il s’élance 
Par la fenêtre, & s’envole enctdancè; 

F I N. 

1 ENTRE* 

A 4. Lan gu et , ci-devant Evêque de Soijfotti 
& aujourd’hui Archevêque de Sent. 

S Alut à vous , Monfeigneur de Soiftoas» 
D’un habitant des Petites Maifons 
Vous plairoit-il accepter Une Epître ? 

Et pourquoi non ? un Héros Calotin 
( Fut-ce Héros affublé de la Mitre ) 

Nous eft Confrère. A part je mets le titre £ 
Non la perfonne. On m’a dit pour certain 
Qu’un échapé de l’Ecole d’Ignace 
Près du Dauphin doit avoir une place 
Que vous croyez n’appartenir qu*à vous. 

Ce patte-droit vous furprend ôc vous chos. 
que. ■ 

* Cette Epitre fut Faite à I’occafîon d’un Bruit qui 
courut , il y a queiqûe tems , que la Vie de Marib 
Aiacôqué avoir empêché M. Languet d’être défîgné 
Précepteur de Monfeigneur lé Dauphin , & que le 
Peré Laffitaut Jefuite , aujourd’hui Evêque de Cifte^ 
ton -, de voit avoir cette place. 

' B i 
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JPrenez-vdus en à Marie Alacoqüe. 

Mais non , contre elle ayez moins de cou- 
roux 5 

Par elle avez honneur , non équivoque. 
N’eft-il pas beau d’être l’hiftorien ( a ). 

D e^fe Catotte ? on ne pourra pas dire 
Qj’un h Deau nom ne vous a coûté rien \ 
Comme celui d’Academicien. ( b ) 

On rend juftice à votre belle Hiftoires 
One ne s’efl: vû. fi merveilleux Phœbus^ 
Votre Héroïne en fon dévot grimoire , 
Parle au Seigneur., comme on parle eC 
Cyrus. ( c ) 

On n’y voit point le ftile fop’ûfiique 
De l’Écrivain (d) des Avertiffemens j 
II approchoit tant foit peu du bon fens«L 
C’eft aujourd’hui le langage miftique> 

Tel qu’au befoin en ufe un Capucin. 

Mais j’entrevois votre fecret defiein} 
1^’écoit-il pas de nous donner à rire î- 
D*un Calotin c’eft là le vrai délire >• 

Il veut en tout paroître original* 
Continuez , cela ne va pas mal. 

Vous avez fait vraiment un coup de maîtres 
Préfentement chacun vous veut connoître. 

(a) Brevet d’Hiftoriographe du Régiment de- la 
Calotte , donné à M. Languet. 

( b ) U eft de l’Academie Françoife , comme bien 
d’autres 5 on ne fçait pourquoi. ' 

( e ) Fameux Roman de Mlle Scudery. 

< d ) On attribue à M; Tournely lçs Averciffemcas. 
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Quoi? c'eft donc là, dit-on, ce^rand As rt 
teur ? n . v 

Que je le voy e, ah ! quelle énorme tête ? (*) 
A ion air lourd , & Ion maintient de bête ' 
Le prendroit-on pour un fin Enchanteur/ 
Si cependant, après Monfîeurfon frere, C&y 
Nul ne fçait mieuxles tours de gibeciere* 
Pour vous donner un h terrible feut»-' ’ 
Il ne falloit pas moins qu’un LafHtaut. 

Ce trait eft noir , mais doit-il vous furpreà* 
dre? 

A pis encor vous pouvez vous attendre -, 
En vous livrant à la Société. 

Ignorez-vous qu’elle n’a point d’amis? 

Son intérêt lui rend feul tout permis. 

Pour vous donner le plus grand ridicule^ 
( Ce ftratagême eft bien de fon efprit) 

Sous votre nom elle a mis cet Ecrit , 
Digne vraiment des Auteurs de la Bulle.’ 
Pour leipunir rendez-vous Appellant, > 
Ou tout au moins faites-eri le femblanr. 
Mais non , ce titre eft trop incompatible 
Avec celui qu’avez au Régiment. 

Que faire donc après ce coup fenfible? 

Je n’en fçais rien ; confolez-vous pourtant. 
Quand a Paris vous ferez un voyage, 

^ Ce que çlans peu Vous ferez (urement) 
Nous vous offrons chez nous un logement,’ 

d’ f r ^ tf ^ S cor P s » * àflez groflier 

( b ) be 6u;é de faim Sulpide. : - 

B 3 
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Il . vous eft dû. pour, votre bel Ouvrage.. 
Vous y parlez Ci bien notre langage , 

Qu’on le croiroit l'ait par nous ou pour nous: 

> Mais quoi.! j’apprens une grande nou- 
velle. 

Rendant juftice enfin à votre zélé , 

Fleury vous nomme Archevêque de Sens •- 
Quand on fait bien la guerre aux Janfe- 
niftes, 

Jivec la Cour on ne perd point fon tems* 
Pour s'avancer vivent les Moliniftes. 

Oa me dira qù’on ne vit pas toujours,. 
Qu’il faut penfer à la vie éternelle. . _ 
Pourquoi la craindre/ on ne .croit plus en 
elle. 

Mais taifans-nous , ou changeons de. dlf- 
cours s 

Pour nous ces faits font trop de confç- 
quence , 

Mais pardonnez, les foux font fans pru-- 
dence. 

En vérité je ris quand }e vous vois 
Quittant SoilTôns , crier à hautevoix ; 

G’cft à regret, .chere.époufe que j’aimeÿ. 
Que je te Jaifle , & vais en autres lieux : 
Pour accomplir la volonté furprême. . 

Que mes pleurs feuls ^ fa lient mes adieux; 
Crois-en mon cœur encor plus que mes 
yeux. 

Ne pleurez-pas , Soi (Tons n’eft point jalouf» 
Que vous preniez une plus riche Epoufe. 
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Daigneriez-vous écouter mes avisi- 
Etant d'un homme à cervelle en démence 
Ils vous plairont, Calotine Eminence, 
Puifqu’à Soûlons vous les avez fui vis. 

C,à , commencez par purger votre Ville.' 
Do ces mutins, Appellans au Concile. 
Qu’ils vivent bien, qu’ils foient de grandi* 
Dodeurs ,. 

Pour foutenir le fiftême à là mode 
Ihs’agit bien defçavoir & de moeurs/ 

De Chavigni ne fuivez la méthode. ( a ) 

Le bon Prélat étoit trop indolent -, 

Au fond du cœuril fembloit Appellant. 
Pour vous > ami du-trouble & de la guerre* * 
Faites d’abord gronder votre tonnerre. 

Que craignez-vous , ayant la- Cour poux ' 
vous 

Tbut doit fe rendre, ou périr fôus vos coupso . 
Bour Auguftin , pour- Thomas , ■ point de . 
grâce-; 

Ils font trop durs pour VVnigenitms ; 

Et leur moraleeft vieille , ou n’en veut phi&J - 
Mais par'ez-moi des Cafuiftes d’Ignace , 

Ils font allerau Ciel plus doucement. 

Soyez bon Prince ; oubliez que ces PereJh 
Vous ont taillé, comme-on dit , des crom 
pieres. 

Dites d’abord dans un long Mandement 
Q^’on vous fera , que la. Sainte Ecriture 

( « ) Prédcceflcur de M. Languet-* 
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N’cïl pas pour tous une bonne lecture » 
D’où conclurez, quoi qu’indiredtement , 
Faut s’abftenir du Nouveau Teftament. 
Prêchant de plus en votre Cathédrale, .. 

( Ce que Prélats font allez rarement ) 

Vous inftruirez, en dépit du fcandalc. 

Vos habitans en la douce Morale. 

Dites fur tout que l’on peut aimer Dieu, 
Maisifans l’aimer en tout tems , en tout lien» 
Si par amour pour le fifttme auftere (a) 

Le Janfenifmeofe vous critiquer. 

Sans lui vouloir en forme répliquer , „ 

De par le Roi , faudra le faire taire \ 

C’eft le plus court pour finir une affaire. 
Bref en prêchant, de plus faifant le mal > 
Vous deviendrez l’ami du très-faint Pere, 
Tanj qu’à là fin vous ferez Cardinal. 

Le fait eft fur , quoiqu’un fou le préfaget 
Mais quoi ? je parle ici comme un vrai fage» 
C’eft ligne fur que je fuis des plus fous. 
Doit*on parler fagement avec vous* 

Le trait eft fort j le tout eft dit pour rire , 
Gens comme nous ont le droit de tout dire. 
Sur tout le vriai. L’on feait queque^uefois 
Le fage même emprunte notre voix. 

Mais c’efl: par trop, vous fendant ridicule. 
Turlupiner un Héros de la Bulle. 

(a) Allufion 1 la difpute qu’a M. de Sens avec Tes 
Cürês , & là plus faine partie de fon Dit>céfe, aii 
fujet de l’amout ùe Dieu. Il ne répond que par Let- 
tres de Cachpt. \ i 



( ri ) 

Adieu v.ousdî’s, Archevcquè de Senr. 
Signé 3 Jean-Gilles , à l’Hôtel du bon Sens^ 
F n I N.' 



VERS 

Sur les Miracles de M. l'Abbé Paris. 

. 03 Eflez Controverses 
D’argumenter fur Wnigenitus * 

Paris rend aujourd’hui vos Ecrits fuperflusk 
Igoatiens , Quéneliftes, 

Imitez ce laint Diacre , & nedifputez plu*. 

Son tombeau leve tout fcrupule. 

Il aprendà connoî-tre & l’Apel Aria Bulles 
C’eft envain que la Bulle & pour elle Cio* 

Paris dedans le Ciel» Paris fut Appellant.. - 



E P I G R A MME 

Sur le Concile d’ Ambrun. 

D ieu Paternel ! verra-t’on la Morale- • 
Qu’a mis au- jour une noire Cabale , 
Anéantir nos Articles de Foi , 

De Dogmes faux traiter ta fainte Leif 
O tems ! ô mœurs ! on détruit l’Evangilé J, 
En quel endroit ? Grand Dieu ! dans un Con-- 
cikv 
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RONDEAU 

, % \ 

Sur U difpute des Avocats du, Parlement Je 
Parts avec Iss Prélats Molmifies , au fujet 
de la furtdtüton Ecciejtaftique. 

C ’Eft fait de vous , Nofteigneurs les Pré* 
lats. 

Si vous luttez contre les Avocats. 

Sans, comme vous , d’autrui prendré affif- 
‘ tance. 

Ils n’emploiront que leur propre vaillance. 
Ils font la guerre en courageux Soldats. 

U 

Que vos Ecrits faflent bien du fracas. 
Depuis long-tems les fots feuls êil fontcaL 
Le galbamtm n’eft plus de mife emFrance. 

C’eft faille vous. 

Devant ces gens mettez pavillon bas. 
Vous ne pouvez vous tirer d’un tel pas 
Qu’eD implorant la Cour & fapuitfànce. 
Que deviendra votre vaine arrogance/ 

Si par le Roi vous ne répondez pas , (a) 

C’eft fait de vous. 

( tt ) Allufion à l’Arrêt du Confèil qui défend aux 
Avocats d’écrire fur la matière cû queftioû. 



L 

A 

Si 

P] 

D 

l 

» 

E 

S 




( 1 } ) 



PROSOPOfE’E 

Sur la- rentrée des Avocats en 1-731. 

S iècles futurs , vous ne pourrez le croire. 
Quoi ! ce Corps fi fameux oublie ainfi fa 
gloire / 

Auroit-on jamais crû l’Ordre des Avocats 
Si facile à mener , & fur-tout fi crédule ? 
Prévôt, (a) on le voit bien, ne le confeil- 
loit pas. 

Dans un point décififhazarder fans fcrupule 
Vji pas , ce n’eft qu’un pas , mais qui fait tout 
pourtant. 

Et fur la foi de qui ? de la Cour , d’un Nor- 
man. (£) 

S’ils ont en leur démarche enriere réiiffite. 
Tant mieux , ne font -ils pas plus heureux 
que prudens / 

Te fuccès juftifie, il eft vrai, leur conduite; 

Mais avouons qu’en certain tems 
Un heureux pas de clerc confond les Politi- 
ques. 

Fions-nous a la Cour , quand elle ne fuit pas 
Les Confeils fanatiques 
De f’outré Molinifme,& furtout des Prélats. 
Fions-nous aux Normans, quand ils font 
Avocats. * 

4)11 étoit alors en éxil. 

H. b) fameux Avocat , & habile Négociateur 
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AUX MOLIN1STES. 



E Coûtez-moi , Gens de l'heureux Parti, 
Te ne dis pas du boa > j’aurois menti. 



P/)ur Dieu celiez , Meffieurs les Moliniftes, 
De mettre à mal les nommez Janferuftes, 

A fuppofer que ce nom foit bien dû 
A ceux qui n’ont qu’un peu trop de vertu. 
■Que vous ont fait des gens ff refpe&ables. 
Pour les traiter comme vauriens pendable^ 
JBien mieux vaudroit nous montrer leurs* 
erreurs. 

De notre Loi font-ils donc tranfgreffeurs/ 
Que trouvez-vous à reprendre en leur vie ? 
Vous feroit-elle ou honte , ou bien envie .<* 
Expliquez-vous -, pour condamner les gens,' 
Encor faut-il fçavoir s’ils font méchans , 
Car déjuger le monde fans l’entendre. 
Vous m’avoûrez que-c'eft très mal s’y pren- 
dre. 

Ils font fans doute un peu trop fcrupuleuxs 
On ne vit pas , fi^tôt qu’on vit comme eux. 
En fait de mœurs, ainfi que defcieoce, 
Eotr’eux & vous eft grande différence. 

Sur ces deux points, fur d’autres encor 
Votre parti n’eft , bien fur , le plus fort. 

Mais vous avez la Cour, Rome & fa foudre. 

Cela 
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Cela fuffit pour les réduire en poudre. 

Si cés gens ont pour eux la vérité, ? ’ - * 
l_e plus grand nombre eft de votre côtéç 
Toujours parler de Charité , de Grâce, >' 
N’eft-il pas vrai ? cet Evangile Jade. •• 
Faire l'aumône , être jufte,- humble & pufi 
Pour notre teins ce fiftémé eft trop dur. ’OV 
Cette Morale autrefois étoit bonne,* 

Alais à préfént on-* n’y force perlorinei, - ' 

Sur le lalut on eft bien plus humain , } ‘ r ■ 
Qi‘ e n’éro-Jèfit Pau 1, C h r y foftom e, Atiguftio# 
Ils n croient bons qu'à mettre Je fcrupule 
Dans tous les cœurs. Mais Clément par fa 
Bulle - ' : • . rr r. r / 
A bien faix voir à tous nos fai nts Do&eurÿ r * 
Qu'ilserroient fort,quhîs étoi-ehtNovateurs ) 
Et que Quefuel fauteur de leur Moràle *1 
Auiîî-bien qu’eux, caufoit par tcutlcandale. * 
Pour remplacer ces Ecrits dangereux 
Q. üi *P nt profcrits comme trop lcrupuleux 
Nous font venus gentils Auteurs modernes 
Les beaux conteurs en fait de balivernes * > 
Mais deux fur tout, Languet 6c Bernier b 
Ont remporté le prix à ce métier. ; ■ : 

L'un en contant dans fa burlefque hiftoire 
Faits que d un fou Bon auroit peine à croire f ■ 
Son Héroïne à Dieu tient des dijfcoàfÿ * ; 
Qui ferviront aux Catins de nos jbiïri ,J ’ 

Poux leurs Amans. J. e Diable & fafeqttell e 
Lia font des tours inventés que pour elle. ' 
Breffaint Antoine en ks tentations - * V. : 

0 
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One a’tf fouffer.t tant de vexations. 

TousVes rébus d’Alacoque en démence 
Sont {Jour prouver l’aveugle obéiilance. 
Qu'oiî devons-nous renoncer au bon fens 
Pour être dits Chrétiens obéiilans ? 

Mçfter Languet, en nous contant des fables, 
Vousjes deviez rendre au moins vrai-fcm- _ 



blablqs.; ; • ; 

Votre oman eft , & fera toujours 
%e deshonneur des Prélats' de nos jours. 
L’autre prenant quelque Sanchez pour 
guide , « . ~ 

Sur la tendretfe a mieux écrit qu’Ovide. 
Voulant montrer qu'un Jefuite a bien pu 
p aj 1er d’amour à lui prefqu’inconnu. 

( Qu’aucun ici ne glofe , je vous prie , 
par lui j’entens toute fa Compagnie.) 
^race à l’Auteur, nos plus grands libertins 
Avec plaifirs liront les Livres faints. 

Ils y verront [belle Morale à fuivre. 
jj Auteur, dit-on, veut corriger fon livre j 
C’eft tems perdu , rienn’eft à réformer , 

Qu , djfons mieux > tout eft à fupprimer. 
Mais, dira-t’on, pourquoi tant defcrupule 
Sur cet ouvrage ? il fuit en tout la Bulle j 
jitqui la Bulle eft reçue çn.tout lieu -, 
Donc Beruier en fon Peuple de Dtcu ... . . 

Je vouf entens. La feule conféquence 
Do ’l* Argument preuve ce que j avancée; 
On.voitf pr laque VVnigenitus. 

£ft & fera fource de tout abus. 
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Si les effets font connoîtte fe's eau les; 1 
Les faits aufîi nous font jugeifdçs choies? 
On fçait le mal que la Bulle a caiifé* 

Or je finis par où j’ai commencé. 

Pour Dieuceflez, Meflieurs les Moliniftes; 
De mettre à mal ces pauvres Jasfeniftes , 
A fuppofer que ce nom foit bien dû 
A ceux qui n’ont qu’un peu trop de vertu? 
; F 1 N* 
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jiu fujet des Miracles de M. F Abbe Paris* 

Sur l’Air des Fendus. 

O R écoutez, Grands & petits. 

Comment Monfieur l’Abbé Paris*. 
En dépit de Rome & du Pape, 

Fait ( car ce n’eft point une attrape ) 

Des Miracles aufli certains, r $ï i ' 
Qu’en pourroient faire de vieux Saints?- 
Mais de tous le plus furprenant • 

C-’eft qu’étant mort en Appellant, 
Damné, dit-on, comme Hérétique* 

A la Bulle il fafle la nique, 

Jufqu’à faire accroire en tout lieu 
Qu’il eft écouté du bon Dieu. 

Ne vous avifez pas d’aller 
Sur fon Tombeau pour le railler; 

Tous refieriez paralytique , 

(Cliofe allurée & bien tragique.) - 

C z 
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Qui ns tonnoît pas ion pouvoir, 

A i’Hotel-Dxeu peut l'aller voir. ( tCf 

No,tre Archevêque cependant 
Dans un long &c beau Mandement 
Affirme comme. chofe fùre , 

Que can’eft rien qu’une impofturej- 
Mais ceux que le Saint a guéris , 

Lui donnent bien des démentis. 

* # * + . « t 

Pour moi, fans difputer fur rien 
( Car je fuis fimple 8c bon Chrétien}' 

J’ai de plus en plus du fcrupule 
Sur- cet Ecrit nommé U Bulle. 

Avant ejle en paix on étoit. 

Le bien fans crainte fe faifoit. 

D’un côté je vois un Girard 
Hipocrite , adroit, papelard , 

Corrompant les femmes & filles; 

(Chofe à croire bien difficile) 

Car on dit que ces Loyolas 
Aux Dames ne s’arrêtent pas» 

Qu’importe qufà force d’argent 
Tant bien que mal on l’ait fait blanc* 

Le Public'en Juge équitable. 

L'a cçût , le croit toujours coupable* 

Ceci prouve qu’il eft permis 
De tout faire avec des amis. 

D’autre côté je vois des gens 
Edifier, qitoiqu’Appellans , 

( a ) La Veuve Delorme étant allée par dérifion au 
Tombeau de.M. Paris , fut attaquée fubitement de 
paralyiic , & conduite à l’Hôtcl-Dicu» 
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Opérer meme des miracles 
Malgré tous les plus grands obftacles* 

Le Pape à Rome crie envain , 

Paris n’en eft pas moins un Saint-. 

Que t^aris foit Janfénien , 

Puifqu’il eft Saint , ça ne fait rien ; 

En lui j’aurai ferme croyance* 

Je compte pour rien l’Ordonnance [eùj 
Qui femble défendre au bon Dieu 
De guérir les gens au- faint lieu. 

Or prions le doux Rédempteur, 

Qu’ainfi que fon grand Serviteur, 
t Nous nefuivions que l’Evangile, 

Fut-ri encor plus difficile. 
t Songeons que nous ne ferons pas 
Toujours haLitans d’ici bas. FIN* - 

" (a) L’Ordonnance du 19. Janvier 1731- qui a fait 

fermer les portes du Cimetière de faint Médard , oi 
eft enterré M. Paris. 



PORTRAIT DES JESUITES. ' 

CAPRICE SATIRIOVE • 

c. 

J E méditois quelques vers ce matin , 

Et ne fçais plus quelle en étoit la fin. 
Rappelle-moi, Dcmon de la Satire , 

Sur quel fujet j’avois deftein d’écrire. 

Belle demande ! eh, parbleu ! fur ces Gens- 
Qui, comme chats, font fur pieds en tout 
teins , 

f 
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Et qui pat tout remportent la vi&OH*e.- 
Bon, grand merci ; )’ai fi courte mémoire 
Que c’eft pitié. Commençons pour finir. 

S’il m’eft pofiible , il me faut définir * 

Un vrai Jefuite. Eft-il homme ? eflr-il Diable? 
Seroit-ce donc énigme inexplicable 
Que ce Prothée ? il eft tout , il n’eft rien*. 
Selon les lieux , le tèms , félon fon bien* 
C'eft un Démon en fait de politique. 

Il effc Laïc, Moine, Ecclefiaftiquej 
Humble en un lieu dont H veut s'àfturer £ 

Il fouffre tout pour mieux s’en emparer. 
Mais le tient-il , il y commande en maîtrôi 
On voit alors quel eft l’efprit du traître. 
Son fur moyen'dêtre aime dans les Cours * 
'C’eft de flater les Grands dans leurs amours* 

• Notre vilain à ce manège prime. 

Doux Confefleur, il excufe le crime. 
Débauche infâme eftpaffe-tems permis. 
Ainfi par lui tous péchés font remis. 

Dans les beaux Arts, Hiftoire, & Poefie 
•Il brille afles ; pour la Théologie 
N’eft pas Ion fait : Et je ne fçais pourquoi 
Ils veut fe rendre arbitre de la Foi. 

Ne croycs pas qu’il fe comporte en France 
Comme à la Chine ; il a trop de prudence.; 
Ici toujours patelin 8c fournis , 

Par tours fecrets il fe fait des amis. 

Pour vous leurer il fait le bon Apôtre ; 
Chez l’Etranger fa rubrique eft toute autre. 
Dans un Comptoir ce Mandarin banquier 




I An plus dur Juif apprendront fon métier. *■ 
Puis on i<3 voit en Apôtre commode 
Faire encenfer Jésus & la Pagode» 

Et dans l’éxcès de ce coupable abus 
Au Dieu du ciel joindre Confucius 
Chacun ieit bien pourquoi ces Politiques 
i Ont eu recours à lemblables pratiques. 

Si par hazard ont leur dit qu’ils font mal. 
On a le fort qu’eut un faint Cardinal. ( a ) 

Il s’ayifa de reprendre leur culte ; 

Qj’ils fçurent bien fe vanger del’infulte ! 
Rome n’a plus d'infaillibilité 
Dès qu’elle touche à la Société. 

Contre elle un Pape en-vain lait une Bulle^) 
Nos Mandarins s’en mocquent fans feru- . 
pule ! 

Je ne dis pas qu’il ne foit parmi eux 
D’honnêtes gens \ mais qu’ils font malheu- 
reux. 

Si-tôt qu’on eft de cette Compagnie , 

Au General il faut qu’on facrifie 
Ses fentimens , fon honneur, fon falut. 

Et malgré foi tendre en commun au but. 

Or en deux mots voici tout leur fiftême^ 

( n ) Le Cardinal de Tonrnon mort en prifon 
pour avoir repris le Culte Chinois des Jefuites. 

(b) Clément XI. donna en 170^- une Bulle ren- 
tre les Cultes Chinois que les Jefuites permettoient 
à leurs Profelytes ; mais ces Peres qui prêchent tant 
l’obéilTance aveugle qu’on doit aux Supérieurs , i re- 
firferent de s’y foumettre , attendu , dirent-ils , que 
’Sa Sainteté n’a voit pas mis fon Rationai. 
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Avoir par tout la puilfance fuprême j 
En feu tout mettre : éteindra qui poura 
Cet incendie. Eû-ce un but que cela î 
Des que voyés manœuvre Jefuitique., 
Dites fi- ot , cet pauvre eft Diabolique. 
Le fait eft fur , avec leur bel efprit 
Ce font vauriens i vauriens que Satan fît. 
Oiii , tôt ou tard la maudite canaille 
Au feu d'Euler brûlera comme paille* 
Pour les connojtre en tout d’original. 
Ne lifés rien que la Bulle 5c PafcaL 
F I N. 



V£RS pour cire mis au bas du véritable T or*, 
trait du Pere Girard Refaite. 

R Egarde avec horreur cette affreufe fi- 
gure , [a) 

, Ilfembleàvoircest:.aits,quel , art &lana-* 

ture 

Se foient étudiez aie former fi laid. 

Du parfait fcclerat c’eft auflî la peinture. 
Qui ne reconnoîc pas Girard à ce portrait ? 
Celle d’être étonné de voir cet hipocrite 
Vivre encor ; triomper après ce qu'il a fait. 
Quoi donc / ne fçais-tupas que Girard eft 
Jefuite/* 

Ou bien ignores-tu que la Société 
Peut tout faire eu ce tems ayec impunité/ - 

(à) Ce Pere eft très laid. 





